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Pourquoi ce 
guide de bon voisinage ?

Un petit tour 
à la campagne, 

ça te dit ?

Mieux se connaître  
pour mieux vivre ensemble
Rien n’est pire que de s’ignorer. 
Se connaître permet de se com-
prendre ! Nos enfants vont dans les 
mêmes écoles. Nous achetons notre 
pain dans la même boulangerie... 
Nous, agricultrices et agriculteurs 
de la Loire, sommes proches de 
vous et nous avons des préoccupa-
tions communes.

... pour mieux connaitre
les productions locales

qui nous entourent...ICI
CAMPAGNE
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La campagne  
est notre lieu de travail.

La terre est notre outil  
de production.

Etre agriculteur ou agricultrice,  
c’est une passion, mais  
c’est surtout notre métier
• Nourrir les hommes.
• Travailler avec les animaux,  
   les végétaux et le climat.
• Produire des aliments diversifiés  
  et de qualité pour tous.
• Cultiver la terre, notre outil  
  de production, pour vivre de 
  notre métier.
• Transmettre un savoir-faire.
• Entretenir et façonner le paysage.
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Se connaître 
pour mieux se comprendre...

et un bon voisinage
est essentiel 

pour l’apprécier  
pleinement !

 La campagne offre 
  un cadre de vie 
    agréable,



Pourquoi plantez-vous 
  des cultures différentes 
dans le champ en face de chez moi ?

Chaque plante  
est spécifique
Chaque culture a des feuilles, des 
racines... propres à son espèce 
et a des besoins particuliers.
Il est donc important d’équilibrer 
les apports en nutriments et en 
eau. En période sèche, il faut ar-
roser les cultures.

La campagne offre 
des paysages variés 
et une palette de 
couleurs
Monts du Forez, monts du 
Lyonnais, coteaux du Jarez, 
Pilat, plaine du Forez et 
plaine roannaise, monts de 
la Madeleine... les petites 
régions naturelles et agri-
coles sont nombreuses et 
expliquent la diversité des 
paysages et des produits 
issus des exploitations 
agricoles. Sans agriculture, 
le paysage ne serait com-
posé que de friches et de 
forêts.

3 hectares de céréales  
à paille captent autant de 

CO2 que 4 hectares  
de forêt !
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La terre  
est vivante
Une rotation des 
cultures contribue à 
la bonne santé du sol 
et à son équilibre.



Que faites-vous 
            dans les champs la semaine 
          et parfois le week-end ?
Notre métier dépend  
de la météo
Pour la qualité des fourrages que 
nous distribuons à nos animaux, 
nous devons récolter du foin par 
temps sec. Si par exemple, il pleut 
la semaine, nous devons travailler 
le week-end.
Pour la qualité de votre pain, 
la récolte du blé est faite sur 
une courte période et avec des 
conditions climatiques adé-
quates. C’est pourquoi nous de-
vons parfois moissonner la nuit  
et les week-ends.

la terre nourrit  
les hommes...

Notre travail 
suit les saisons
Tout au long de l’année, les 
travaux dans les champs se 
succèdent.

• Au printemps, il faut 
labourer, préparer la terre, 
semer, cultiver, protéger  
et nourrir les plantes...

• En été, il faut récolter le 
foin et moissonner...

• En automne, il faut récol-
ter le maïs, les pommes de 
terre, vendanger et semer 
les céréales...

• En hiver, nous cultivons 
des plantes qui retiennent 
l’eau et nourrissent la terre.
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Pourquoi vous occupez-vous 
de vos animaux 
tous les jours ?
Les animaux sont des êtres vivants.
Tous les jours, il faut les nourrir, les 
abreuver, les soigner, nettoyer et 
pailler leurs bâtiments. 

Les animaux
nourrissent 
les hommes...

6

Le saviez-vous ?
• Les animaux naissent de jour 
  comme de nuit.
• Les œufs sont ramassés tous 
  les matins.
• La traite des vaches et des 
  chèvres doit être réalisée  
  deux fois par jour.
• Pour leur bien-être, les  
  enlèvements de volailles se  
  font la nuit.
• La surveillance de l’agriculteur  
  est permanente.
• En France, chaque animal  
  d’élevage est identifié. Les  
  vaches, par exemple, sont  
  identifiées par une boucle à  
  chaque oreille et possèdent  
  une carte d’identité qui les  
  suivra tout au long de leur vie.



D’où viennent  
ces odeurs ?

L’odeur est passagère, 
sans effet sur la santé.

Le fumier :  
un engrais 100% naturel
J’épands du fumier ou du lisier. 
C’est bon pour mes sols et ça nourrit 
les plantes.
Afin d’atténuer les 
désagréments, 
nous évitons 
d’épandre trop 
près des maisons 
et nous travaillons 
le sol le plus vite 
possible.

Respirez 
la 
campagne
Prenez le temps, 
en vous baladant 
dans la campagne, 
de respirer les 
bonnes odeurs 
de l’herbe, du 
foin coupé, du blé 
qui murit et des 
diverses fleurs que 
nous cultivons.
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Tendez l’oreille ! 
La campagne a ses bruits, 
sachez les écouter et les  

apprécier (les animaux de la 
ferme, la basse cour, les oiseaux, 

le blé qui sèche, le vent dans  
les arbres...).

 Est-ce que ça va encore  
durer longtemps ce bruit ?

Chaque machine a un bruit 
particulier
Comme le bruit d’une moto ou d’une ton-
deuse, mes machines ont chacune leur 
son.
J’essaie de diminuer les désagréments. 
Par exemple, je fais mon possible pour 
éviter de travailler près des habitations 
la nuit.

ICI
ECOUTEZ

LA NATURE !
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Pourquoi salissez-vous parfois  
les routes à la sortie  
des champs ?

Pourquoi ces bouchons ?

La moisson
En juillet-août, la récolte 
des céréales néces-
site un temps très sec. 
C’est pourquoi, il nous 
arrive de faire de la 
poussière.

Maïs et travaux des champs
Quand la culture arrive à maturité, il faut 
la récolter, malgré des conditions clima-
tiques parfois défavorables.

Nous sommes conscients  
que les routes boueuses sont  
dangereuses (animaux, boues,  
tracteurs,...).
Il faut être prudent à proximité  
des exploitations.

Lorsque nous changeons les animaux d’en-
droit, la circulation routière peut être per-
turbée un court instant. Soyez patients, ces 
bouchons sont de courte durée.
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Pourquoi utilisez-vous des 
produits dans vos champs ?

Protéger et soigner  
les plantes
Les plantes sont des êtres vivants, nous 
les soignons avec les produits phytosa-
nitaires. Les protéger nous permet de 
garantir des récoltes de bonne qualité.
Enfin, nous mettons en place des tech-
niques alternatives pour éviter d’utili-
ser des produits phytosanitaires quand 
c’est possible. 

Respecter  
l’environnement
Le printemps et l’été, il nous 
arrive de devoir protéger nos 
cultures, mais seulement 
quand c’est nécessaire.
Nous sommes formés et 
contrôlés pour utiliser le bon 
produit et la bonne dose.
Notre matériel a fortement 
évolué et permet d’utiliser des 
doses de produits adaptées.
Pour éviter toute dispersion 
accidentelle, nous faisons at-
tention au sens et à l’intensité 
du vent.
Enfin, nous mettons en place 
des techniques alternatives 
et nous nous aidons de la 
nature pour éviter d’utiliser 
des produits phytosanitaires 
quand c’est possible. 
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Pourquoi n’ai-je pas le droit 
  de rentrer dans les champs ?

En jetant vos déchets 
dans une poubelle,  
vous ferez un geste  

pour l’environnement.

Chaque acte  
a ses conséquences
• Lorsque vous vous promenez, 
  ne laissez pas votre chien sans laisse

En effet, votre chien peut effrayer 
les animaux, et encore pire, par ses 
déjections, il peut amener des mala-
dies qui sont responsables d’avorte-
ments chez les vaches.

• N’ouvrez pas les barrières des pâtures

Les accidents peuvent être graves. 
Une vache qui traverse la route par 
exemple peut causer un accident mor-
tel.

• Ne jetez pas vos déchets dans la nature

Les animaux peuvent manger les plas-
tiques, le verre et le métal. Ils risquent 
ainsi de s’intoxiquer.

Je respecte le travail 
des agriculteurs
Même si les parcelles ne sont pas clô-
turées, ce sont des propriétés privées.
Respectez le travail des agriculteurs.
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Le saviez-vous ?
Les agriculteurs recyclent eux 
aussi leurs déchets. Des tournées 
de collecte de ficelles ou de bâches 
plastiques sont organisées.



L’élevage est notre  
production principale 
Les vaches laitières (qui pro-
duisent du lait) ou allaitantes 
(qui sont élevées pour la 
viande), sont les animaux que 
vous rencontrerez le plus sou-
vent en vous promenant dans 
le département, mais vous pou-
vez aussi trouver des chèvres, 
des volailles, des lapins, des 
agneaux, des porcs… et même 
des chevaux !

Je me nourris principalement 
d’herbe ! ça tombe bien, ici le 

climat, le relief et les sols sont 
propices aux prairies 

qui occupent plus de 80 % 
des surfaces agricoles. 
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Qu’est-ce-que vous produisez 
sur vos fermes ?

Nous produisons aussi du vin, 
des fruits,  
des légumes... 
Nous adaptons nos productions au terri-
toire dans lequel nous nous trouvons. Par 
exemple, les coteaux ensoleillés accueillent 
des vignes. Dans le Jarez et le Pilat, nous 
produisons des fruits comme les cerises, 
les pommes, et les poires. La plaine est 
propice à la culture des légumes. 
Et si vous voulez offrir des fleurs, une cen-
taine d’hectares sont cultivés dans le dé-
partement. Vous trouverez certainement 
votre bonheur !



Des entreprises  
agro-alimentaires
La plupart d’entre nous vend ses produits 
à une entreprise qui se charge de les 
transporter et de les transformer. Le lait, 
par exemple, est stocké à la ferme dans 
un tank, puis un camion-citerne vient le 
chercher pour l’emmener à l’usine où il 
sera transformé. 

Des producteurs fermiers
Nous sommes près de 1 000 agriculteurs 
à transformer nos produits directement à 
la ferme. Pour cela, nous investissons dans 
un laboratoire de transformation. Nous res-
pectons les règles d’hygiène et de chaine du 
froid.

Fromages, charcuterie, viande, yaourt, 
glaces, miel… sont produits à deux 

pas de chez toi. 

Que deviennent 
vos produits ?

Au travail !Dans la Loire, 5 000 emplois sont liés directe-ment à la transformation des produits alimentaires dans des entreprises agricoles, artisanales et industrielles. 
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Pensez à nous le matin 
quand vous ouvrez votre 

brique de lait pour le petit 
déjeuner !



Ils sont partout !
Tu peux retrouver les produits de 
l’agriculture de la Loire chez les com-
merçants, artisans bouchers et bou-
langers et dans les grandes surfaces. 
Tu peux aussi acheter des produits 
locaux à la ferme, sur le marché près 
de chez toi, dans un magasin de pro-
ducteurs ou même au drive fermier  ! 
C’est ce qu’on appelle les circuits 
courts. 
Lorsque tu manges au restaurant, tu 
peux aussi te renseigner sur l’origine 
des produits qui sont servis.

Où trouve-t-on vos produits ?
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Les produits locaux sont à la cantine !
Des plateformes d’approvisionnement permettent 
d’acheminer les produits alimentaires depuis la 
ferme jusqu’à ton assiette, ou dans les restaurants 
des entreprises, des maisons de retraites…

SAINT-ÉTIENNE,  
VILLE PIONNIÈRE AU NIVEAU NATIONAL !

Peu de personnes le savent, mais c’est Saint-Étienne qui a lancé le  
mouvement de l’approvisionnement local en produits bio et 

conventionnels dans les cantines. Aujourd’hui, la ville est citée  
en exemple. L’objectif est d’atteindre 80% d’aliments bio et 70%  

de produits locaux dans les assiettes.



Pour assurer la qualité de nos 
produits, nous suivons des règles et des 
normes de productions strictes. Entre le 
départ de la ferme et le produit sur la table, 
de nombreuses analyses et contrôles sont 
réalisés. 

Certains d’entre nous on choisit de pro-
duire en agriculture biologique. Pour cela, ils 
doivent répondre à un cahier des charges 
précis.
Dans la Loire, il existe aussi des Appella-
tions d’Origine Contrôlée (AOC). Elles garan-
tissent la provenance des produits et défi-
nissent les pratiques de production et de 
transformation.

Et pour la qualité des produits,             
vous faites quoi ?

Le saviez-vous ?
Grâce à la traçabilité du 
producteur au consom-
mateur, vous pouvez 
retrouver d’où viennent 
la plupart des aliments 
que vous achetez.
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Les entreprises privées et 
coopératives de la Loire 
développent leurs propres cahiers 
des charges. Tu peux, par exemple, 
retrouver dans les boulangeries du 
département une baguette de pain 
faite à partir de farine locale.
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Les engagements de chacun...

1/ Je ne jette pas de déchets  
dans les champs et fossés  
(canettes, plastiques...).

2/ Je respecte 
les cultures,  
je ne les  
traverse pas  
et je n’ouvre 
pas les  

barrières.

3/ Je partage les routes.

4/ Je tiens mon chien en laisse 
pour ne pas effrayer les  
animaux.

5/ Si j’ai des questions, je vais 
voir mon voisin agriculteur.

6/ Je fais attention à l’origine 
des produits que je mange.

...voisin

Finalement, ce n’est pas 
compliqué... en faisant 

connaissance, je découvre 
le métier de mon voisin...
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...agriculteur
1/ J’évite autant que possible 
d’épandre le fumier  
près des habitations,  
les week-ends et jours fériés.

2/ J’essaie de limiter le bruit  
le soir et les week-ends.

3/ Je produis des aliments  
de qualité, en respectant 
l’environnement.

4/ Je prends toutes  
les précautions lorsque  
j’emprunte les routes.

5/ Je reste ouvert et attentif  
aux questions de mes voisins.

6/ Je suis à l’écoute des  
attentes des consommateurs.

S’il y a problème, cela 
ne sert à rien de s’énerver. 

Communiquer permet 
toujours de trouver 

une solution.



53% du territoire 
ligérien est à vocation 
agricole. 

30% du territoire est 
couvert par les forêts.

80% de la surface  
agricole est en herbe.

Le territoire compte plusieurs 
Appellations d’Origine Contrôlée :
Fromages : Fourme de Montbrison, Fourme d’Ambert, Rigotte de Condrieu, 
Charolais ;
Vins : Côte Roannaise, Côtes du Forez, Saint-Joseph, Condrieu, Château Grillet ;
Viande : Bœuf de Charolles.
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5 000 hectares de céréales, dont 80% sert à nourrir les animaux des 
exploitations elles-mêmes… et aussi la viticulture, l’arboriculture, 
l’horticulture et le maraîchage. 

345 exploitations produisent en 
agriculture biologique en 2016.

La filière agro-alimentaire est 
représentée par 800 entreprises 
de la fourche à la fourchette.

90 jeunes agriculteurs 
et agricultrices  

s’installent chaque 
année.

On compte près de 6 000 agriculteurs, dont 
21% de co-exploitantes ou de cheffes d’exploi-
tations femmes.

On élève 58 000 vaches laitières, 71 000 vaches allaitantes, 15 000 chèvres,  
4 300 truies, 6 600 chevaux, des volailles, des lapins, des abeilles, des escargots,  
des cerfs, des bisons…

Un tiers des agriculteurs pratique la vente 
directe de ses produits. 

La Commission  
des agricultrices de la Loire 
vous parle de l’agriculture 

ligérienne



Ce document a été réalisé par

En collaboration avec 

43, avenue Albert Raimond - BP 80036 - 42272 Saint-Priest-en-Jarez cedex
Tél. 04.77.92.24.60  Fax 04.77.92.24.69

e-mail : fdsea42@fdsea42.fr     Site Internet : www.fdsea42.fr

CJFA

«Faites prendre un autre sens à vos vacances 
et goûtez notre nature !» 

Nos sites : 
www.gites-de-france-loire.com 

www.bienvenue-a-la-ferme.com/rhone-alpes
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